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These vom germanischen Königsheil (S. 19f.). Möglicherweise bedeuten auch seine Enthaltun­

gen eine stillschweigende, aber gewollte kritische Stellungnahme gegenüber verallgemeinern­

den Begriffen, die er auch selbst - wie anfangs berichtet - früher gebraucht hat. So oder so, 

sein Werk bringt die Kenntnis von bekannten und weniger bekannten heiligen Herrschern des 

mittelalterlichen West- und Mitteleuropa auf einen vergleichbaren Forschungsstand. Mit 

Sammelanmerkungen zu den Hauptquellen für ihre Biographie, mit einer Tabelle zu den 

Zeugnissen über Wunder (S. 123-126) und mit Aufstellungen über das Vorkommen in 

liturgischen Büchern (S. 190-202) legt er ein tragfähiges Fundament für die weitere Erfor­

schung und Deutung des Phänomens der heiligen Könige.

Karl Heinrich Krüger, Münster/Westf.

Jean-Pierre Jossua, La licome. Images d’un couple, Paris (Les Editions du Cerf) 1985, 132 p. 

Le present ouvrage ne sera pas inutile ä tous ceux, historiens et historiens de l’art, qui 

desireront etre renseignes sur la documentation iconographique et les principales etapes de 

Involution historique et litteraire d’une image et d’un Symbole parmi les plus marquants dans 

l’an iconographique antique, medieval et moderne.

C’est bien lä l’un des merites essentiels de ce petit volume, insere dans une collection 

consacree entierement aux symboles (ont dejä paru: L. Portier, Le pelican, et A. Boureau, 

L’aigle). Le medieviste consultera avec profit la partie dediee aux »reperes historiques«, qui 

permet de suivre la licorne, Symbole de la purete et de l’amour, comme aussi de l’incamation et 

de la virginite de Marie, dans les representations iconographiques du Moyen Age: la licome 

seule (liste aux p. 118-119), la jeune fille et la licome (dans le »physiologus« et les psautiers 

avant le XII' siede: p. 120; representations profanes du XII' siede ä 1450, p. 120-121; en tant 

que symbolisme religieux, p. 121-122; representations profanes ä partir de 1450, p. 123-125), 

Marie et la licorne-Vierge (liste: p. 122-123).

Agostino Paravicini Bagliani, Lausanne

Die Wasserversorgung antiker Städte, Mayence (Philipp von Zabern) 1987, 224 p. (Geschichte 

der Wasserversorgung, 2).

La Frontinus Gesellschaft consacre ä l’approvisionnement en eau des villes antiques trois 

volumes: le premier, dejä paru, traite du cas de Rome; le troisieme etudiera des exemples de 

villes antiques. Le second, qui nous interesse ici, comprend cinq contributions: une descrip- 

tion detaillee des citernes, aqueducs, fontaines et egoüts de Pergame aux epoques hellenistique 

et romaine (Günther Garbrecht); une etude surtout institutionnelle aux temps de l’empire 

romain (Werner Eck); une presentation des fontaines et nymphees pendant toute l’Antiquite 

(Franz Glaser); une etude des techniques utilisees pour l’adduction de l’eau (Henning 

Fahlbusch); enfin le commentaire de photographies relatives aux installations de diverses 

cites, surtout orientales, africaines et italiennes. La qualite des cartes, des photographies et des 

textes font de ce livre une excellente introduction au theme general de l’ouvrage. La 

bibliographie tres vaste et ä jour permet d’approfondir tous les themes importants.

Werner Eck, dans une contribution plus developpee que les autres, aborde des questions 

cruciales pour l’histoire sociale de l’Antiquite et de sa transition avec le moyen äge. II ne 

viendra ä l’esprit de personne de mettre en doute le dynamisme, le confort et la beaute des 

villes entre le II' et le IV' siede - meme si tout ne s’est pas fait en un jour et n’est pas partout 

concommittent- ni le röle determinant des elites locales. Cependant on eprouve quelque gene 
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quand on lit a la suite que les cites n’avaient guere de ressources propres et dependaient tres 

largement des iiberalites de mecenes, ce qui suppose un financement aleatoire, mais que les 

cites edictent des reglements et que le pouvoir imperial peut donner des ordres, ce qui exige 

une continuite certaine et l’existence de fonds publics sur lesquels le souverain a au moins un 

droit de regard. Ce que l’on commence a savoir des finances municipales ä partir du IV4 siede 

contredit l’interpretation proposee des extraits du Digeste ou du Code Theodosien relatifs a 

cette question. D’autre part la decadence de l’approvisionnement en eau meriterait d’etre 

discute plus ä fond. De gigantesques installations ont ete construites - et pas seulement 

entretenues - ä Constantinople ä partir du IV4 siede; celles de Rome ont ete entretenues - 

partiellement, il est vrai - non seulement jusqu’au pontificat de Gregoire le Grand mais au 

moins jusqu’a la fin du VIII4 siede oü l’on conduisait encore les pauvres au bain, ce qui prouve 

le caractere general de leur usage; le röle strategique de ces installations est atteste lors de sieges 

non seulement en Italie ostrogothique mais ä Vienne (Gaule) au VI4 siede... A Cahors on 

repare l’aqueduc au VII4 siede, et l’usage de canalisations en bois ne prouve pas un declin 

puisqu’au IV4 siede en Afrique on rempla^ait encore des conduites en bois par d’autres en 

pierre.

La tres riche documentation relative au Haut-Empire, presentee avec une maltrise et une 

clarte remarquables (mais qu’une enquete papyrologique completerait peut-etre, au moins 

pour le Bas-Empire) fournit une base solide pour une confrontation entre les documents qui, 

de part et d’autre du debut du IV4 siede, sont sans doute plus complementaires qu’opposes. 

Jean Durliat, Toulouse

The Emperor Julian. Panegyric and Polemic. Claudius Mamertinus. John Chrysostome, 

Ephrem, edited by Samuel N. C. Lieu, Liverpool (University Press) 1986, in- 8°, VII-146p. 

(Translated Textes for Historians. Greek Series, 1).

La jeune, mais prometteuse, TTH nous livre, dans sa Serie grecque, trois textes, l’un en latin 

(le panegyrique de Julien prononce par Mamertin lors de son accession au consulat, le 1er 

janvier 362), le second en grec (l’homelie de Jean Chrysostome sur saint Babylas contre Julien 

et les paiens), le troisieme en syriaque (l’hymne d’Ephrem contre Julien), ce qui illustre 

l’ambiguite de nos concepts et de nos classifications, indispensables, surtout pour l’enseigne- 

ment, mais constamment remises en question par la diversite des situations. Destinee ä ceux - 

combien nombreux! - qui ne lisent pas toutes les sources dans le texte, en particulier aux 

etudiants, eile comporte, pour chaque document, une introduction tres minutieuse, qui situe 

l’ceuvre presentee dans son contexte, la traduction et des notes utiles ä sa bonne comprehen- 

sion. Une abondante liste de sources et de travaux historiques clöture l’ouvrage.

Ainsi l’etudiant trouvera un recit continu de la carriere de Julien, ponctuee par des 

documents qui insistent sur tel aspect particulier. Le chercheur avance, voire le specialiste, 

trouvera une bibliographie complete et parfaitement ä jour. Les reticences proviennent de ce 

que les introductions ne correspondent que tres imparfaitement ä la nature des textes choisis. 

Se preoccuper uniquement ä propos d’un panegyrique de »its historical value« est un peu 

court. La louange, comme la polemique, est par nature excessive. Le plus important consiste ä 

determiner les donnees qui sont deformees, les raisons de ces deformations et ce qu’elles nous 

revelent sur les convictions de l’auteur, mais aussi de ceux auxquels il s’adresse. On attendait 

une conclusion generale degageant les tendances de l’opinion publique et tentant de definir les 

groupes de pression qui agissaient, dans quelque sens que ce soit, sur le detenteur du pouvoir. 

Ainsi les membres paiens de la classe dirigeante a Constantinople soutiennent fermement 

l’empereur apostat tandis que les Antiocheens semblent plus anticonstantinopolitains que 

chretiens ou paiens; ils manifestem d’autant plus d’esprit critique, envers un empereur


